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L'immigration aux Etats-Unis 
en 1908 

De tous les pays d'outre-mer vers lesquels 
les émigrés suisses dirigent leurs pas, c'est la 
vaste Confédération des Etats-Unis de l'Amé­
rique du Nord qui toujours absorbe la grosse 
part du courant. Aussi ne sera-t-il pas sans 
intérêt de voir un peu oe qu'a été le mouve­
ment d'entrée et de sortie aux Etats-Unis pen­
dant l'année écoulée, marquée par une crise 
industrielle plus intense encore dans la grande 
Eépublique amérioaine que dans notre vieille 
Europe. 

Depuis que les statistiques du mouvement 
des étrangers aux Etats Unis sont établies 
régulièrement, l'année 1908 est la première où 
le nombre des départs excède celui des arri­
vées. 

L'immigration a été un peu plus forte en 
déoembre que durant les mois précédents ; 
elle est restée oependant inférieure à celle du 
mois de déoembre 1907 ; et l'on ne prévoit 
guère jusqu'au printemps une augmentation 
notable du courant vers les Etats-Unis ; mais 
il semble que dans la seconde moitié de 1909, 
l'immigration doive être particulièrement forte; 
outre que le nombre des travailleurs qui s'en 
vont chercher fortune dans l'Amérique du 
Nord ne paraît pas dans l'ensemble diminuer 
d'une manière sensible, il faut compter sur 
le retour en oes régions d'une grande partie 
des 580,000 étrangers qui, en 1908, se sont 
vus contraints par la dépression industrielle 
et commerciale à les abandonner momenta­
nément. 

Le nombre des immigrants entrés par tous 
les ports des Etats-Unis en déoembre 1908 a 
été de 46,000, soit 8,920 de plus qu'en no­
vembre, mais 20,570 de moins qu'en décembre 
1907 et 39,460 de moins que pour le même 
mois de 1906. 

L'immigration d'Italiens a été en déoembre 
plus du double de celle de novembre et su-
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De temps à antre, Pierre surgissait près d'elle. 
Avec nne autorité qui l'eût révoltée venant d'un 
autre, il l'entourait de son bras... Alors, il y avait 
tout à coup plus de clarté dans la salle, l'air éblouis­
sant était léger, léger... et Marie-Blanche s'envolait elle 
ne savait pas très bien où, dans un pays de raves... 
Quand elle redescendait sur la terre, c'était pour 
rire doucement, joyeusement, sur un mot de Pierre 
pour rire avec abandon, de toute sa gaieté, de toute 
sa jeunesse en fête... Il lui semblait ne pouvoir rire 
ainsi qu'aveo lui. 

Dans son uniforme sombre auz épaulettes d'argent, 
Pierre était plus grand et plus svelte. La grâce 
aisée aveo laquelle il le portait laissait une impression 
satisfaisante a la fols pour les yeux et pour la raison, 
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périeure même à déoembre 1907, ainsi, du 
reste, que les arrivées du Canada. 

Dans son ensemble, l'immigration étrangère 
pour toute l'année 1908 est très inférieure 
non seulement à celle de 1907, mais à celle 
de toute autre année depuis 1899 et même 
de plusieurs années parmi les 19 précédentes. 
Son chiffre de 410,800 ne représente pas le 
tiers de celui de 1907, qui fut de 1,334,000 
et à peine le tiers de celui de 1906. 

Ces nombres ne se rapportent qu'aux arri­
vants classés comme étrangers immigrants 
dans les statistiques de l'immigration ; mais 
il en est d'autres dont il faut tenir compte 
et qui achèvent de montrer quel a été l'effet 
relatif de l'afflux du dehors sur le mouve­
ment de la population. Nous voulons parler 
des arrivants classés comme étrangers non-
immigrants. 

Ceux-ci ont été en 1908, selon les tableaux 
offioiels, au nombre de 147,200, au lieu de 
171,300 en 1907 et 136,300 en 1906. Ajoutés 
aux chiffres des immigrants, ils donnent un 
total pour 1908 de 557,600, qui fait triste 
figure auprès de 1,500,000 de 1907 et 1,352,000 
de 1906. 

Le mouvement prend toute sa signification 
quand on rapproche oes totaux d'arrivées des 
totaux de sorties, émigrants et non-émigrants 
ensemble, suivant la distinction qu'établissent 
les relevés de l'administration américaine. Pour 
l'année entière 1908, les sorties ont dépassé 
de 46,000 le total de 1907, soit respective­
ment 580,000 et 534,000. En 1906, elles n'a­
vaient été que de 341,000. 

On peut maintenant établir la balanoe de 
oes trois dernières années entre l'immigration 
et l'émigration. Tandis qu'en 1906, il se pro­
duisit une augmentation de plus d'un million 
d'individus dans la population des Etats-Unis, 
et qu'en 1907 le gain atteignait enoore 971 
mille 500, il faut enregistrer pour 1908 une 
perte de 22,500 habitants. 

Il est de toute évidence que les affaires des 
diverses Compagnies de transports transatlan­
tiques ont souffert sérieusement d'une dimi­
nution aussi considérable du nombre annuel 

celle d'une noble et parfaite harmonie entre le corps 
natif et le vêtement professionnel, la oomplexion de 
l'homme et le geste physique de son état. 

Parfois le regard de Marie-Blanohe montait de la 
croix d'émail qui étoilait la tunique noire à la petite 
blessure du front, visible enoore. Elle pensait que 
Pierre était vaillant et beau comme an chevalier 
d'autrefois. Elle se sentait fièro qu'il fût là pour 
elle et qu'on les regardât, quand ils dansaient en­
semble. 

Et ravie, tandis qu'il souriait à l'extase confuse 
du jeune visage, elle lui donnait comme un remer­
ciement muet, la douceur lumineuse de ses prunelles. 

Gomme on finissait le cotillon, un jeune homme 
dit à Marie-Blanohe : 

— Cet officier tout jeune et décoré qui vous con­
duisait au souper, tout à l'heure, c'est votre frère, 
n'est-ce pas, mademoiselle ? 

Elle répondit amusée : 
— Oui, c'est mon frère... 
Que lui faisait après tout l'amour de Pierre pour 

une autre femme I Pierre serait le mari de Maïa, 
mais il était le „grand frère" de Mimi-Blanblanc, son 
ami très bon, très fort et très tendre... Il garderait 
a Mimi l'affection de naguère, franche, allègre, sai­
nement pénétrée du parfum des souvenirs d'enfance. 
Leur intimité serait calme et profonde. Et le courant 
des jours qui disperse ou désagrège tant de choses, 
la porterait fidèlement... 

Maïa ne serait pas jalouse... 
Et Maïa, pour l'instant, triomphait au loin... 
„La Merveilleuse Grâce de Panu s'étiolait au fond 

d'un tiroir ; madame Ohavanne continuait & en parler 

des passagers. La Gazette de Cologne estime à 
37 millions de dollars l'ensemble de leurs per­
tes ou manque à gagner, et ce chiffre ne pa­
r a î t r a s exagéré, puisqu'on 1908 le mouve­
ment des étrangers, tant de l'est à l'ouest que 
de l'ouest à l'est, a été seulement de 1,137,500 
alors qu'il avait été de près du double en 
1907 aveo 2,039,500 et la moitié supérieur en 
1906 aveo 1,693,300. 

Le rapport annuel de l'agent de débarque­
ment du port de New-York, qui est certaine­
ment un des plus importants de ceux vers 
lesquels se dirige l'émigration européenne, dé­
montre que toutes les Compagnies de trans­
port ont beaucoup souffert l'an dernier de la 
diminution signalée. 

Pour s'en tenir aux passagers de pont, on 
trouve que les navires venant de la Méditer­
ranée n'en ont débarqué à New-York que 
81,000 en 1908, au lieu de 378,600 en 1907, 
soit un déficit de plus de 7 8 % . 

Les navires venant d'autres parties de l'Eu­
rope, tout en étant moins mal partagés, n'ont 
pas reçu non plus un nombre suffisant de 
voyageurs pour satisfaire leurs Compagnies. 
Des ports de la Grande-Bretagne, les arri­
vées, qui se chiffraient à 152,000 en 1907, sont 
tombées à 62,000 en 1908, soit une perte de 
60 %, qui a été même de 70 % ou peu s'en 
faut, pour les arrivées de l'Europe continen­
tale, dont la baisse a été, d'une année à 
l'autre, de 502,000 à 154,000. 

Ces déconvenues pourraient avoir une autre 
cause que la grande dépression industrielle 
et commerciale qui a suivi la crise financière 
de la fin de 1907 et du commencement de 
1908. 

Les émigrants de tous pays européens qui 
sont revenus de là-bas, la plupart sans avoir 
trouvé de travail rémunérateur, ont dû répandre 
cette vérité trop peu connue ou trop oubliée 
de oe côté de l'Atlantique que la vie est 
d'année en année plus chère aux Etats-Unis 
et que l'étranger y rencontre la concurrence 
d'une foule de travailleurs américains qui sont, 
eux aussi, et dans de bien meilleures conditions, 
à la reoherohe d'un emploi. L'ouvrier européen 

beauooup, mais elle y pensait peu et y travaillait 
moins enoore... 

Paris et l'atmosphère de son vaste appartement 
de la rue du G-énéral-Foy lui semblaient mal pro­
pices à la création littéraire... Elle s'en plaignait en 
soupirant. 

— Comment nous recueillerions-nous jamais ? La 
vie de Paris dévore nos heures, sans nous rien laisser 
d'elles pour la pensée ou l'étude... 

La „vie de Paris", pour madame Chavanne, o'était 
la vie mondaine de Paris, y compris ce qu'elle peut 
comporter de snobisme intellectuel ou artistique, 
o'était la vie dite parisienne, dans toute l'horreur de 
sa tumultueuse monotonie et de son aristocratique 
banalité. 

Madame Chavanne faisait volontiers le procès de 
Paris et de la vie parisienne, mais elle se savait, 
somme toute, aussi peu désireuse de vivre ailleurs 
qu'incapable de vivre différemment. 

La fortune et la situation de son mari étaient, 
entre ses délioates petites mains d'oisive, le talisman 
auquel elle devait de jouir pleinement d'elle-même 
et des autres... Elle en usait aveo grâce. Son luxe 
avait de l'élégance, son agitation du style et son 
égoïsme de l'amabilité. 

Quand on voulait la louer, on disait : 
— Elle reçoit comme personne I... 
Et l'on ajoutait : 
— Comme elle s'habille bien... vous savez qu'elle 

éorit ?... Elle est oharmante I... Elle m'aime beaucoup. 
On parlait souvent du mal qu'elle ne faisait pas... 
On aurait pu parler aussi de sa souriante indul-

genoe qui correspondait, sans doute, à une connais-

qui n'a pas une spécialité dont il puisse se 
recommander, est presque toujours condamné 
à ne rien trouver. 

Il est vrai qu'aux Etats-Unis les salaires 
sont plus forts qu'en Angleterre et dans la 
plupart des pays d'Europe ; mais la vie y 
est beaucoup plus chère aussi. En Angleterre, 
l'ouvrier paie dix oentimes trois livres de 
pommes de terre qui lui coûteraient au moins 
30 oentimes au delà de l'Océan ; un ohou 
vaut 10 oentimes de l'autre côté de la Manche, 
et 40 à 60 de l'autre oôté de l'Atlantique. 

Il faut en dire autant de la viande, dont 
oependant les Etats-Unis expédient en Europe, 
en Angleterre surtout, d'énormes quantités. 
Les vêtements coûtent environ le double à 
New-York qu'à Londres. Aux Etats-Unis en­
fin, l'ouvrier travaille des premier as heures 
du matin jusqu'à la nuit, et souvent la nuit 
aussi, sans répit, presque sans repos. Il n'est 
pas question là-bas de la journée de huit 
heures ! 

Toutes ces considérations devraient donner 
à réfléchir à l'ouvrier européen en mal d'émi­
gration. Elles commencent à produire leur 
effet, ai L'on s'en rapporte, aux statistiques qui 
viennent d'être publiées à New-York. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat approuve le rapport de 

gestion du département de Justice et Polioe 
pour l'exeroioe de 1908. 

— Il est aooordé à M. Truffer, ancien pré­
sident, un droit d'enseigne pour son établis­
sement à JJanda sous le nom de „Hôtei-Pension 
de la Gare". 

E l e c t i o n s d e O h a m o s o n a n n u l é e s . 
— Le Conseil d'Etat a porté un arrêté con­
cernant le reoours dirigé contre les éleotions 
communales de Chamoson du 6/7 déoembre 
1908. Ces élections sont annulées et doivent 
être reprises prochainement. 

Enfin, justioe est rendue. 

sanoe un peu déçue du milieu où elle gravitait, mais 
qui n'était pas dédaigneuse, qui était presque de la 
bonté. 

Sa réputation de femme irréprochable était de 
celles qu'on ne discute pas. Jamais on ne lui avait 
connu même le flirt qu'on était prêt à lui pardonner. 

Si elle aimait & paraître jolie, o'était par amour 
de l'art. Sa coquetterie était universelle. 

Dans son rôle de mère enoore jeune, madame 
Chavanne se montrait exquise et sincère jusqu'à 
l'habileté. Quand elle disait: „Mon grand garçon" ou : 
„Moi, je suis une vieille femme" 1... c'est tout au 
plus si on se hasardait a lui donner quarante ans. 

Un jour quelqu'un remarqua : 
«Cette femme-là souffrira mort et passion lors­

qu'elle se sentira vieillir..." 
Quelqu'un répondit : 
— Pas du tout I... Elle vieillira peut-être... mais 

elle ue le sentira jamais... 
Toute amertume et tout dépit étaient étrangers à 

sa nature et d'être jeune longtemps ne la rendait 
point hostile à la vraie jeunesse neuve. Elle aimait 
la beauté et l'éléganoe partout, même ohez les autres 
Elle passait pour une des femmes les plus sympa­
thiques de son monde. Les jeunes filles l'adoraient. 

Marie-Blanche était probablement, aveo Hubert, le 
seul être que madame Chavanne aimât d'nne affeo-
tlon assez oomplète pour atteindre parfois au désin­
téressement. D'avoir chez elle et à elle cette jolie 
créature aimante, de se parer de sa grâce, de se 
parfumer de sa tendresse, l'enchantait... 

La petite sauvage prenait des manières. 
Se sentant soutenue, entourée de bon vouloir et 
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L e s c o m p t e s de l 'Etat du Vala is . — 
Aux comptes de l'Etat pour 1908, les recettes 
figurent pour 2,618,179 fr. 70 : les dépenses 
pour 2,544,811 fr. 87. 

L'excédent des recettes est de 73,367 fr. 83. 
Le budget prévoyait 1100 fr. 41 de déficit. 

Cours de dro i t . — La réouverture du 
cours de droit pour le semestre d'été n'aura 
pas lieu, quatre participants seulement s'étant 
fait inscrire au lieu de cinq, minimum exigé. 

E n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e . — La 
Commission chargée de l'examen du projet 
de loi sur l'enseignement seoondaire, est con­
voquée, à cet effet, pour le 26 avril prochain 
à l'hôtel du gouvernement à Sion. 

E x a m e n s d'apprent is . — Les examens 
d'apprentis ont lieu à Sion les 20, 21 et 22 
avril. Gomme les autres années, une exposi­
tion comprenant les pièces d'épreuves, dessins 
et travaux des apprentis, sera ouverte au pu­
blic le vendredi 23 avril, dès 8 h. du matin. 

La haute surveillance de ces examens est 
exercée par le département de l'Intérieur ; la 
surveillance générale et la direction des exa­
mens sont exercées par la Commission oan-
tonale des apprentissages et plus spécialement 
par une délégation de cette dernière, com­
posée de MM. Dénériaz ot Henni. L'Union 
suisse des Arts et métiers déléguera aux exa­
mens M. Jaoobi/.fabricant de pianos à Bienne, 
ou, en cas d'empêohement, M. Meyer-Zsohokke, 
direoteur du musée industriel d'Aarau. 

Le nombre des apprentis et apprenties qui 
subiront l'examen est de 84, se répartissant 
par profession comme suit : appareilleur 1, 
boulangers 3, bouoher 1, chaudronnier 1, cor­
donniers 5, confiseur 1, ébénistes 4, électri­
ciens installateurs 3, ferblantiers 2, gypseur 1, 
horloger 1, maréchaux 5, méoanioiens 4, me­
nuisiers 15, relieur 1, serruriers 3, tailleurs 4, 
tapissiers 2, tonnelier 1, blanchisseuses 5, coif­
feuse 1, lingères 2, tailleuses pour dames 15, 
tailleuses de campagne pour hommes 4. 

Soc ié té d e s ar t i l l eurs va la i sans . — 
Dimanche, 18 oc, s'est fondée, par l'initiative 
des capitaines d'artillerie Louis de Torrenté 
et Jos. Brossard, une société des artilleurs 
valaisans dans le but de développer parmi 
ses membres l'esprit mi itaire et patriotique, 
d'augmenter leurs connaissances teohniques 
et pratiques de l'arme, de resserrer les liens 
de oamaraderie et l'eBprit de corps qui doivent 
unir tous les artilleurs. 

Cette sooiété s'est donnée comme comité : 
président : Louis de Torrenté, capitaine ; vice-
président : Louis Woiff, 1er lieutenant; secré­
taire : René de Werra, lieutenant ; caissier : 
Emile Bruohez, oaporal. 

Tous, officiers, sous-officiers et soldats pré­
sents à cette réunion ont pu constater que 
l'enthousiasme de nos anciennes batteries 
pouvait enoore revivre et ils comptent sur 
de nombreux adhérents, pour former un groupe 
plus oompaot, les aider dans les concours et 
glorifier notre belle arme. 

A s s e m b l é e des agent s de t ra ins C 
F . F . à S ion . — Le 8 et 9 mai prochain, 
aura lieu à Sion la XXIVe assemblée des 
délégués de la sooiété suisse des agents des 
trains, au nombre d'environ 150. Elle tiendra 
ses séanoeB à l'Hôtel de la Gare, dont la vaste 
salle se prête tout particulièrement aux nom­
breuses réunions. 

E d o u a r d VII a t r a v e r s é l e Valais . — 
Le roi et la reine dAngleterre ont traversé 
samedi le Valais pour se rendre à Gênes où 
ils se sont embarqués en vue d'une croisière. 

Aucun inoident dans ce voyage. 
Le train royal a passé à Martigny à 8 i/i 

heures. A 10 h. 30, ils arrivait en gare de 
Domodos8ola. 

d'encourageante sollioitude, elle arrivait à surmonter, 
au moins extérieurement, sa terrible timidité. Dans 
le monde, on la jugeait un peu réservée, un peu 
distante, mais fort jolie et d'une distinotion fine et 
délioate ; on disait qu'elle avait „de la race". 

Tante Blonde était oontente... Elle faisait des 
projets. 

— Charmante comme la voilà, aveo les deux cent 
mille francs de sa mère et la dot que lui assure 
mademoiselle Cazln, Mimi doit faire un mariage su­
perbe, déolarait-elle... ou je n'y entends rien. 

L'onole Jacques répondait : 
— Tu ne t'y entends que trop... Cette enfant est 

ravissante.» et pure oomme un matin de printemps... 
Ne la donne pas à n'importe qui... 

Mimi ne songeait pas a faire un mariage superbe, 
mais, à travers les visites et les goûters, elle se 
laissait docilement conduire d'un concert à une ex­
position, d'une matinée littéraire à une soirée dan­
sante. Elle vit Lohengrin à l'Opéra et Ruy-Blas à la 
Comédie-Française. Il y avait plusieurs années 
qu'elle n'avait été au théâtre, où, d'ailleurs, elle n'a­
vait vu que des féeries; elle en revint vibrante 
d'enthousiasme... 

Puis, une tante de M. Chavanne mourut. L'onole 
Jaoques et la tante Jacqueline, et avec eux leur 
maison, leur vie, prirent le deuil, un beau grand 
deuil somptueux et raffiné qui - oriait le luxe bien 
oompris et le respeot large des oonvenances. 

Madame Chavanne se désola pour sa nièoe de oe 
temps de retraite, mais Mimi aooeptait le mécompte 
aveo philosophie. 

Leurs Majestés ne se sont pas montrées 
durant oe . parcours. Il est probable qu'elles 
dormaient enoore. 

Le train comptait dix voitures. Un fourgon 
P.-L.-M. vide, un wagon-salon-lits de la com­
pagnie du Nord, un wagon-salon royal por­
tant, entrelaoées, les initiales E. R., aveo la 
couronne et le chiffre VII. Les rideaux des 
premières fenêtres (salon-lit de la reine) étaient 
tirés : dans le salon attenant, dont les fenêtres 
étaient ouvertes, une dame de oompagnie ; 
suivaient une seoonde voiture identique, puis 
un wagon-restaurant, dont les tables étaient 
chargées des fleurs offertes au départ de Pa­
ris par M. Fallières. Chaque table était ornée 
d'une élégante lampe éleotrique aux abat-jour 
roses ; un wagon-lit suivait, puis un autre 
enoore, une seconde voiture royale ; celle où 
se trouvait le roi Edouard, lui faisait suite. 
Les rideaux étaient tirés sur la partie anté­
rieure (chambre à coucher du roi) ; elle por­
tait, oomme la première, les initiales et la 
couronne royales. 

Le train était piloté par M. André Cere-
sole, ingénieur-chef de la traction, qui a con­
tinué à le piloter jusqu'à DomodosBola. Con­
duit par la locomotive 701, le train était ac­
compagné de MM. Lude, chef de train prin­
cipal, et Roohat, chef de train. Trois autres 
agents se trouvaient dans le fourgon de queue. 

Théodore Botrel à Sion 
Le célèbre barde breton Théodore Botrel, 

l'admirable artiste, le créateur de la „Bonne 
Chanson" et qui s'est fait une réputation mon­
diale tant par les qualités de ses chansons 
que par le talent avec lequel il les interprète, 
oommenoe dimanohe prochain une tournée en 
Suisse. 

Il a été appelé à Genève, Neuohâtel, Fri-
bourg et Bulle et les journaux genevois, neu-
ohâtelois et fribourgeois annoncent ses audi­
tions comme un événement. 

Inutile de dire que la plupart des places 
ont été retenues avant la mise en looation. 

Quelques personnes du Valais ont pris l'ini­
tiative de demander une audition du chan­
sonnier si renommé. 

Théodore Botrel a aimablement répondu à 
cet appel et, toujours généreux et chevaleres­
que, a offert de remettre à des œuvres de 
bienfaisance le produit du oonoert après avoir 
prélevé ses débours et les cachets du chan­
teur humoristique Georges Launey et du com­
positeur acoompaguateur André Colomb, qui 
forment aveo la graoieuse madame Botrel la 
petite troupe artistique oonnue sous le nom 
de tournée Botrel. 

Il a offert de plus de donner en deuxième 
partie du ooncert une pièce populaire bretonne 
Fleur d'ajonc, qu'il a composée et qu'il inter­
prète magistralement aveo Mme Botrel et M. 
Launey. 

Four nous montrer reconnaissants d'un tel 
désintéressement, nous voulons offrir une salle 
oomble à Botrel et aux œuvres qui bénéficie­
ront de ses largesses. 

Les initiateurs qui pourraient peut-être ne 
pas assez oompter aveo les divers empêche­
ments et distractions d'un dimanohe de prin­
temps ont voulu s'assurer de la participation 
au concert avant d'envoyer, à l'auteur une 
demande définitive. 

Aussi prient-ils les personnes qui désire­
raient assister au oonoert de Botrel tout en 
participant à une bonne œuvre de signer les 
listés d'adhésion qui seront à leur disposition 
dès meroredi matin 21 avril jusqu'au samedi 
24 après-midi à 4 heures, aux adresses sui­
vantes : Sion, magasin Mme Vve Boll ; Marti­
gny, magasins Favre-Collomb, coiffeur et 
Lugon-Lugon; St-Maurice, magasin Vve Mau­
rice Luisier ; Monthey, magasin Cl. Fernolet ; 
Sierre, magasin Candide Rey. 

Cette exsltenoe papillotante l'étonnait par son im­
prévu, sans l'attirer beauooup ni la séduire. 

Il lui plaisait de voir s'animer de couleurs et de 
mouvement les pâles images qu'elle s'en faisait na­
guère, d'après les échos mondains des journaux et 
les ohroniques des publications de modes. Mais elle 
n'en emportait rien, elle n'y laissait lien d'elle-même. 

Un instant amusée par la variété vertigineuse du 
oinématographe et sans se dire, car tout y était non-
veou pour elle, que les mêmes scènes fastueuses et 
rapides se dérouleraient le lendemain à la même 
place, à la même heure, elle passait. Quelquefois, il 
lui semblait qu'en un bizarre dédoublement, et par 
abstraction de son individualité pensante, elle s'était 
elle-même vue, comme une apparence, oomme un 
reflet fantomatique, évoluant aveo des gestes con­
venus, dans ce milieu d'action fébrile et illusoire... 

Pierre, lui, ne s'y montrait guère. 
Absorbé par ses études de préparation à l'Eoole 

de Guerre, il avait simplifié les devoirs de société 
jusqu'au strict nécessaire et ne les remplissait en 
conscienoe qu'à Vlncennes, auprès des officiers du 
bataillon et de leurs femmes. Mais, deux ou trois 
fois par semaine, il dînait à Paris, chez les Chavanne. 

Comme Marie-Blanohe, Pierre Desmorains n'avait 
connu sa mère qu'à peine et il avait perdu son père 
un an après son entrée à Saint-Cyr ; depuis lors, la 
maison de son onole et de sa tante Chavanne était 
pour lui la seule maison familiale. 

Un coup de sonnette entre tous distingué, dont 
la vibration, dont le dessin ne ressemblait à aucun 
autre, tintait à la porte, un pas souple et jeune 
mordait légèrement le tapis, doux à l'oreille comme 

Les souscripteurs qui devront indiquer la 
plaoe désirée peuvent aussi envoyer leur adhé­
sion par correspondance. 

Prix des places : réservées 3 fr. ; premières 
2 fr. ; galeries 1 fr. 

Le oonoert aurait lieu le dimanche 2 mai, à 
3 % heures de l'après-midi, au théâtre de 
Sion. 

Les journaux de mardi 27 avril annonoeront 
si le oonoert a lieu. 

D'ans oe cas, les billets seront mis en vente 
aux mêmes adresses dès mardi soir 27 avril. 

Il est bien évident que les souscripteurs 
auront leur plaoe assurée pour autant qu'ils 
viendront retirer leurs billets jusqu'au ven­
dredi 30 avril à 6 h. du soir. 

Pour le cas où les souscriptions dépasse­
raient le nombre de places disponibles, les 
premiers inscrits seront les premiers servis et 
les personnes qui n'auront pas de plaoes dis­
ponibles seront immédiatement avisées. 

Le Comité d'initiative. 

Appel à la population montheysanne 

Le 16 mai proohain aura lieu, à Monthey, 
la fête cantonale des musiques valaisannes. 

Le oomité d'organisation a pris à cœur de 
ne rien négliger pour rehausser oette joute 
musicale. 

Nos efforts doivent tendre à oe que nos 
hôtes emportent de Monthey le meilleur sou­
venir. 

Trente-quatre sociétés, représentant un ef­
fectif de plus de 1000 musiciens, prendront 
part à cette fête. 

C'est dire toute l'importance que oelle-oi 
aura. 

Aussi, les dépenses seront-elles élevées, et 
le comité d'organisation oompte, pour accom­
plir sa tâohe, sur le concours bienveillant de 
tonte la population. 

Que ohaoun fasse son possible pour pavoi­
ser et déoorer de son mieux façades et bal­
cons, et rendre ainsi plus coquet encore le 
joli bourg de Monthey. 

Nous faisons un appel tout spéoial à la gé­
nérosité publique et prions chacun de faire 
gracieux accueil aux personnes qui.se présen­
teront à domioile pour la quête d'espèces et 
de vins d'honneur, remerciant à l'avanoe les 
généreux donateurs. 

Au nom du oomité d'organisation : 
Le secrétaire, Le président, 

H. BIOLEY, fils. E. DELACOSTE. 

, M o n t h e y . — Le concert de V„ Harmonie". 
— Dimanche soir, la salle du Café Central, 
à Monthey était remplie d'un publio sympa­
thique, venu pour applaudir l'„Harmonie" et 
son excellent direoteur. 

La vaillante sooiété, lisons-nous dans la 
leuille d'Avis du distriot d'Aigle, a exéouté 
aveo le brio et la sûreté qu'on lui connaît 
tous les numéros du programme qui lui in­
combaient. Et ce n'est pas à dire qu'elle s'é-
réBervée la moindre part, car la partie musi­
cale comprenait des morceaux de grande 
envergure. 

„Sequanie", ouverture, moroeau de oonoours 
plutôt que de concert, nous a plu par sa 
giâoe toute française, la variation des motifs 
qui donne à ohaque registre une part de be­
sogne. Cette ouverture a été redemandée en 
lieu et plaoe de l'allégro porté sous le n° 5. 

Les „ Vêpres siciliennes", de Verdi, est bien 
dans la manière de l'illustre meastro, dans le 
nom duquel s'incarnaient, à l'époque fiévreuse 
et héroïque du risorgimento, les espoirs de 
l'Italie. Cette ouverture délioate a été rendue 
aveo beauooup d'art et de sûreté. 

Des „ Vêpres" au „Tannhauser", la distance 
est grande et point n'est besoin d'insister sur 
la différence du genre. D'un côté l'art olas-

une voix chère... Et Pierre entrait dans le petit salon 
de Tante Blonde... Alors seulement la vie réelle 
commençait pour Marie-Blanche... Tout le reste n'é­
tait que oomédle brillante ou songe falot. 

II 

A l'heure où Pierre arrive rue du Général-Foy, 
M. Chavanne n'est pas encore rentré. 

Dans le petit salon japonais aux murs tendus de 
soie vert de mer et peints de branches de cerisiers, 
les lampes sont allumées, d'immenses grues de bronze 
qui tiennent entre leur bec des fleurs et des fruits 
de lumière d'un rose clair de topaze ou d'un blano 
laiteux d'opale... Les laques sablées d'or, les broderies 
et les étoffes brillantes, les armes ouvrées oomme 
des bijoux, les porcelaines fraîches comme des co­
rolles chatoient avec douceur ou magnificenoe... Les 
kakémonos à fonds pâles s'animent, légers, précis 
et harmonieux. Des reflets affinent le pur oontour, 
oaressent le jaune resplendissant d'une grande po­
tiche ovoïde aux flancs de laquelle éclate la triple 
beauté de la ligne, de la matière et de la couleur. Un 
cormoran ohimérique, perohé sur un rooher devant 
un soleil rouge, une troupe de poissons aux frémis­
santes nageoires d'or, se détaohent en relief sur les 
deux feuilles bleuâtres du paravent... 

Entre deux panneaux de bois rare où paissent, 
sous un ciel aux nuages de naore, dans une prairie 
aux fleurettes de oorail rose, d'étranges buffles d'é-
oaille et de métal, au fond de la vitrine qu'enoadre 
un merveilleux travail de bols de fer, surgissent, 
préoieuses ou tourmentées, de petites ohoses d'ivoire 

Bique italien aveo ses mélodies ohantantes, de 
l'autre le génie étoffé de Wagner, son orches­
tration fouillée, ses accords splendides. L'„Har-
monie" s'est tirée de oe diffioile moroeau 
tout à son honneur. Un jury, dans un oonoours, 
aurait noté quelques petites défaillances, 
quelques accords un peu douteux. Nous n'en 
ferons rien, eu égard au résultat final obtenu. 

M. R. Breganti, arohiteote, et Mlle A. Bor-
geaud avaient assumé la lourde tâche de 
rendre „Le seoret de l'oncle Vinoent", très 
jolie opérette de Lajarthe, un peu longue et 
ohargée pour de simples amateurs. Les deux 
partenaires ont rempli leur rôle aveo un réel 
talent et de fort jolies voix. Les situations 
cocaases, les démêlés conjugaux de Marcel et 
de Thérèse ont mis la salle en joie, provoqué 
des rires inextinguibles et de chaleureux ap­
plaudissements, largement mérités. 

Les deux rôles principaux ont été bien 
seoondés par M. R. Pernollet, qui jouait 
Boivin. 

Dans deux solos pour piston, aveo accom­
pagnement de piano, M. M. Delacoste s'est 
révélé un excellent virtuose, maître en l'art 
de la variation et du ooup de langue. Nos 
félicitations sincères. 

Enfin, n'oublions pas la vaillante accom­
pagnatrice, Mlle Breganti, pianiste excellente, 
sûre et disorète et dont les doigts agiles étaient 
dignes d'un meilleur instrument ! 

Bref, beau oonoert, bonne recette, croyons-
nous, ce qui n'est pour déplaire à personne. 
Joignons à oela nos remerciements à l'„Har-
monie" et à son sympathique directeur, maestro 
Corrado, qui, oertes, ont bien mérité tout 
oela ! X. 

N.-B. — Ce oonoert sera répété dimanohe 
proohain pour les membres passifs de la So­
oiété et les invités. 

• / 
Val d ' i l l i e z . — f Jos.-Antoine Qez-Fàbry. 

— Samedi dernier un grand nombre de per­
sonnes de Monthey et de Champéry se sont 
jointes à la population de Val d'illiez pour 
rendre les derniers honneurs à un homme de 
bien qui était en même temps un charmant 
homme. 

Joseph-Antoine Gex-Fabry, juge d'illiez 
depuis nombre d'années, vient d'y mourir à 
l'âge de 70 ans et aveo lui disparaît l'un des 
hommes les plus respectés et les plus respec­
tables de la vallée. 

Franc, généreux, le cœur sur la main, d'une 
honnêteté parfaite, oaohant sous sa bonhomie 
de grandes qualités de cœur et d'esprit, il a 
rendu à ses oonoitoyens d'inestimables ser­
vices et sa mémoire mérite d'être longtemps 
conservée. 

Le lendemain, dimanohe, o'était au tour de 
Jean-Maurice BeyMermet de descendre dans 
la tombe, âgé de 80 ans. 

Enoore une bonne figure, un brave et digne 
homme qui disparaît, un cœur d'or sous une 
rude éooroe. 

Si tous les citoyens de Val d'illiez étaient 
de la trempe de oes deux disparus, oette com­
mune serait à envier et ne serait pas actuel­
lement la proie de malheureuses et tristes 
dissensions qui la rongent et sont d'un pénible 
exemple. D. 

B o u v e r e t . — On nous éorit: 
Simple question au département que oela 

oonoerne : Les habitants du Bouveret deman­
dent où ils doivent se proourer du sel ? (huit 
jours le bureau fermé). Les rats de divine 
mémoire de 1869 ont-ils à nouveau fait ap­
parition à Bouveret et détruit le bureau du 
débit au détail ou fini de ronger oe qui reste 
en magasin du grand dépôt à Bel du Bouveret ? 

Cette réolamation ne vise nullement l'agent 
des sels du Bouveret. 

Le cygne du Léman de 1869. 

de bronze ou de jade. Près d'une sorte de brasero 
de bronze clair, d'un „chibatohi" dont l'anse mobile, 
un dragon, se tord et sa redresse en révolte, le 
grand Bouddha, tout doré, songe, seul et nostal­
gique... Tout à l'heure, le regard errant de Marie-
Blanohe se posera sur son front mystérieux ou sui­
vra, sur l'un des plus beaux kakémonos le mouve­
ment ample, infini, d'un vol d'oiseaux gris à travers 
les nuées grises, vers le soleil-

Pierre apporte des fleurs à Tante Blonde et a 
Marie-Blanohe. Il a eu toujours quelque raison par­
ticulière de choisir celles-ci ou celles là, à l'exclusion 
de telles autres, et le dont banal prend, par là, un 
sens plus personnel. 

Faoiles à styliser, ces liliums roses, piquetés de 
pourpre sombre, et leurs tiges capricieuses fourni­
ront à madame Chavanne le motif cherché pour 
oette broderie qu'elle projette... Ces iris d'un brun 
mauve, presque noir, mêlés d'iris d'un blano vaporeux, 
nervés de velours jaune, Pierre les a destinés à oe 
vase de pâte tendre, bleu turquoise, décoré de frêles 
plantes d'eau aux feuilles lancéolées, que Mimi aime 
entre tons... Le kimono de satin noir, que porte si 
joliment Tante Blonde pour dîner en famille, appelait 
oes pavots somptueux... et le fiohu léger, la robe gris 
tourterelle de Mimi voulait ces roses pâles, faites 
do chair et de rêve... Il y a aussi des fleurs qui 
ressemblent à Mimi et d'autres qui ressemblent à 
Tante Blonde... 

{A tuivre) 
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L E C O N F E D E R E 

L e s acc idents s u Ijcetschberg. — 
Un correspondant haut-valaiean de la Liberté 
prend prétexte da déraillement qui s'est pro­
duit dernièrement sur la voie de servioe 
Brigue-Goppenstein pour s'apitoyer sur le sort 
de l'entreprise da Lœtschberg : 

„Si l'on compare l'entreprise du Simplon 
avec celle du Lœtschberg, quant aux acci­
dents suivis de mort d'hommes, on est dou­
loureusement frappé écrit le journal fribour-
geois, par le grand nombre de catastrophes 
qui se sont produites au Lœtsohberg, tandis 
qu'au Simplon les pertes de vies humaines, 
durant la période du percement du tunnel, 
ont été de beaucoup moins nombreuses, grâce 
à Dieu. — Je dis grâce à Dieu, au risque 
même de déplaire à MM. les entrepreneurs 
du Lœtsohberg, qui, me dit-on, ne oroient 
ni à Dieu ni au Diable. — Les lecteurs de 
la Liberté se rappellent que, au commence­
ment des travaux du tunnel du Simplon, MM. 
Brand, Brandau & Oie s'empressèrent d'in­
tervenir auprès de sa Grandeur Mgr l'évêque 
de Sion pour qu'il veuille bien se rendre à 
Brigue afin d'y bénir leur entreprise colossale. 
Et pourtant ces messieurs étaient protestants. 
Les entrepreneurs du Lœtschberg, tous Fran­
çais, eurent garde de suivre cet exemple. 
Tout au plus établirent-ils à Kandersteg un 
logis pour le pasteur protestant... bien que 
les ouvriers de l'entreprise fussent en majeure 
partie catholiques ! Cette façon d'agir me 
rappelle une inscription taillée dans une grosse 
poutre transversale de la salle à manger de 
notre habitation. Il y est dit: „Que l'homme 
est grand et qu'il est petit ! Qu'il a l'esprit 
prodigieux 1 II connaît tous les cours, celui 
des astres, des saisons et des jours, et il 
s'ignore lui-même". 

Et maintenant, l'on sait pourquoi il s'est 
produit des aooidents au Lœtsohberg, c'est 
paroe qu'il manque à l'entreprise une béné­
diction épisoopale ! Aussi serait-il criminel 
d'en différer la demande plus longtemps ; 
mais le plus curieux de l'affaire, o'est que le 
journal ultramontain de Pribourg accuse 
d'impiété les entrepreneurs, qui, par ailleurs, 
passent au contraire pour des catholiques 
pratiquants. 

^ 

Chronique locale 

Sécurité de la rue 
Depuis que les beaux jours ont reparu et 

qu'un assez bon macadam revêt maintenant 
nos routes déchaussées, un terrible fléau vient 
de tomber sur notre bonne ville de Martigny : 
c'est celui de la oyclomauie et sous son plus 
mauvais aspect : cette rage de pédaler d'une 
façon désordonnée dans les rues d'une loca­
lité sans songer aux accidents. 

En effet, on n'est plus sûr, en sortant de 
ohez soi, d'y rentrer indemne. On -dirait que 
quelques oyolards ont fait la gageure d'ex­
terminer à vitesse de course tous les pauvres 
pékins obligés de oirculer pedibus cum jambis 
pour aller à leurs affaires. 

N'y-a-t-il pas une loi ou la gendarmerie 
a-t-elle l'ordre de fermer les yeux sur oes 
fous de la pédale qui prennent nos rues et 
places publiques pour un vélodrome ? Aux 
autorités à ouvrir l'œil, sinon ça pourrait se 
gâter. 

Un citoyen. 

Soirée du Chœur d'hommes 
Une foule très sympathique s'était donné 

rendez-vous dimanohe soir à l'Hôtel-de-Ville 
pour applaudir notre jeune et vaillante so­
ciété de ohant qui donnait ce soir-là sa pre­
mière soirée et se montrait pour la première 
fois en public. Disons immédiatement que 
la salle était bondée et que le spectacle, nou­
veau pour notre localité, a réussi à souhait 
avec un suooès bien mérité. 

Au lever du rideau, le Chœur d'hommes, 
fort d'une trentaine de chanteurs, sous la di­
rection de M. Pournier, instituteur, exécute 
d'une façon très correcte le „Chœur des Bardes 
écossais" ainsi que „A l'aube du jour". Qaant 
au „ Vreneli" sur le Gongisberg*', il était vrai­
ment très bien rendu et il aurait été volon­
tiers entendu une seconde fois. Le quatrième 
et dernier ohant „0 mon pays, sois mes amours !" 
a été chanté d'une manière impeooable. 

Quant à la partie littéraire, ayant déjà ana­
lysé chacune des pièces dans notre dernier 
n°, nous n'y reviendrons pas; disons tout 
bonnement que le Chœur d'hommes s'est sur­
passé. Le „Seoret du Marsouin" a été très 
bien rendu par tous les acteurs ; ses soènes 
gaies et poignantes comme, par exemple, le 
coup de l'entonnoir, sont de celles qui plaisent 
au public 

Le clou de la soirée a été le duo comique : 
„Les Chevaliers du Guet" chanté et mimé 
d'une façon vraiment admirable, ce qui a mis 
toute la salle en gaîté. 

La soirée a été dignement terminée par la 
vaudoiserie „Les dames votent", très bien 
rendue par P. G. et H. L. 

En résumé, disons que le Chœur d'hommes 
UOUB a donné une très agréable soirée et qu'il 
a droit à tous nos éloges. La salle étant 
comble dimanohe dernier, nous ne croyons 
pas nous tromper en disant qu'il en sera de 
même dimanohe prochain. 

A s p e r g e s de M a r t i g n y . — Le syndicat 
des asperges de Martigny a commenoé hier 
lundi ses premières expéditions. 

F o i r e . — Lundi 26 avril, à Martigny-Ville. 

. *+. 

Confédération Suisse 
T r a i t e m e n t s des c h e m i n o t s . — 

Le projet qui a été disouté et aooepté dans 
ses lignes générales par la commission per­
manente des C. P. P. prévoit la réduction à 
sept au lieu de neuf des classes d'employés. 
Les améliorations ne seront pas appliquées 
toutes immédiatement; les réformes prinoipales 
entreront en vigueur le 1er avril 1912 seule­
ment. Par contre pour 1910 et 1911, les em­
ployés recevront une allocation supplémen­
taire de 200 fr. Cette allooatiou, à dater du 
1er avril 1912, sera englobée dans le traite­
ment auquel on ajoutera les augmentations 
périodiques. 

Le traitement initial de la classe la plus 
basse sera augmenté de 1200 à 1400 fr. et 
le maximum le plus bas sera porté de 1500 
à 1800 fr. Les employés en servioo depuis 
25 ans et qui se trouvent depuis 5 ans dans 
la même classe reoevront le traitement maxi­
mum prévu pour cette classe. 

Les augmentations triennales s'élèvent pour 
les deux classes les plus élevées, à 500 f r. ; 
pour les classes 3 et i, à 400 fr. ; pour les 
classes 5, 6 et 7, 300 fr. Le traitement des 
directeurs généraux et d'arrondissement reste 
le même, celui des chefs de sections est aug­
menté de 1000 à 1200 fr. 

La moyenne des augmentations pour les 
employés est de 300 à éOO fr., pour les ou­
vriers de 200 fr. et les gardes-voie de 100 fr. 

Enfin la Commission permanente a transmis 
à la direction générale quelques postulats des 
associations du personnel pour établir des 
calculs nouveaux. 

A s s u r a n c e p o s t a l e . — Il a été payé en 
1908 une somme totale do 66,820 francs pour 
467 accidents survenus durant Tannée dans le 
servioe postal. A fin 1908, le fonds d'assu­
rance de l'administration postale se montait 
à 110,000 francs, en diminution de presque 
21,000 francs sur l'année précédente. 

On sait qu'ensuite de l'arrêté du Conseil 
fédéral du 21 février 1899, il devait être versé 
annuellement par la Confédération une somme 
de 40,000 francs dans ce fonds pour porter 
cette somme au maximum de 200,000 francs. 
Or, depuis quelques années, les dépenses du 
fonds dépassent de beaucoup les recettes, 
aussi le Conseil fédéral a-t-il porté la subven­
tion de 40,000 à 70,000 francs dès cette an­
née. 

Ce crédit, qui figure dans le budget de 1909, 
a déjà été approuvé par les Chambres. 

Nouvelles des Cantons 
Vaud 

Terrible accident 
Un affreux accident est arrivé à un capo­

ral de l'école de reorues d'artillerie de posi­
tion actuellement à Payerne. Eu voulant se 
glisser d'un tas de foin, où il se reposait, 
pour répondre à son supérieur, la fatalité 
voulut qu'il rencontrât la baïonnette d'un 
fusil déposé oontre le tas de foin, laquelle 
lui entra au-dessous du rectum, l'empalant 
littéralement. Les intestins, le foie et le pé­
ritoine furent ainsi perforés. L'accident est 
arrivé mercredi soir et, malgré cette horrible 
blessure, la mort n'est survenue que vendredi 
à 1 heure. 

La viotime de oe triste accident est un 
nommé Jean Kopp, de Bâle, fils unique, 
qui venait de terminer ses études d'architecte. 

Son ensevelissement a eu lieu à Bâle, au 
milieu d'une grande assistance. 

^ . — 

Nouvelles étrangères 

La révolution turque 
Il n'est plus douteux aujourd'hui que o'est 

le sultan lui-même qui avait préparé la révo­
lution du 13 avril contre le parti JeuneTurc, 
Abdul-Hamid n'avait jamais vu de bon œil 
l'arrivée de ce parti au pouvoir, il y a six 
mois. Il avait fait à mauvaise fortune bon 
visage, s'était résigné de bonne grâce au 
retour du régime constitutionnel, mais aveo 
le secret espoir de secouer bientôt le régime 
nouveau. 

C'est oe qu'il a cru faire par le „pronun-
oiamiento militaire des garnisons de Constan-
tinople qui ont massacré leurs offioiers, sous 
prétexte de défendre la religion de l'Isla­
misme que l'on prétendait compromise par le 
Comité des Jeunes-Turcs „Union et progrès". 

Or, aujourd'hui, dans les casernes de Cons-
tantinople, un revirement s'est produit ; de 
nombreux soldats déclarent qu'ils ne savent 
pas pourquoi ils se sont révoltés. 

D'autre part, les garnisons de Salonique 
et de Macédoine restées fidèles au oomité 
„Union et progrès" marchent sur Constanti-
nople pour rétablir la domination du parti 
Jeune-Taro. 

Les bataillons des 2e et 3e corps d'armée, 
concentrés à Kuleli-Bourgas, se sont mis en 
marohe sur la capitale, sans rencontrer de 
résistance. Le vali de Salonique a rompu 
toute relations aveo le gouvernememt réaction­
naire. Le ministre de la guerre a demandé 
des troupes à Erzeroum et à ïrébizonde. Il 
a reçu la réponse inattendue que les troupes 
du 4e corps étaient déoidées à marcher-sur 
la capitale pour rétablir la Constitution. 

Le commandant de la place de Smyrne a 
dépêché à Soutari des troupes constitution­
nelles. 

Les troupes maoédonniennes se rapprochent 
de la ville et elles réclament la déposition 
du sultan. Les offioiers ont envoyé à celui-ci 
un télégramme menaçant. 

On comptait qu'il devait y avoir, hier 
matin, aux abords de la oapitale environ 30 
mille hommes des 2e et 3e corps, oar il arrive 
des convois militaires toutes les demi-heures. 
C'est un succès inouï de mobilisation sponta­
née. 

Hilmi pacha, commandant des troupes con­
centrées à Tohatadja, a télégraphié à l'am­
bassadeur d'Autriohe à Constantinople que les 
troupes du comité Union et Progrès demandent 
uniquement qu'on leur garantisse le maintien 
de la Constitution. Elles respecteront la vie 
et les biens des étrangers. L'ambassadeur est 
prié de communiquer oe message aux autres 
ambassades à Constantinople. 

On dit que 4000 hommes de troupes sont 
encore concentrés à Trébizonde et 15.000 à 
Erzingjan (sur le haut Euphrate) prêts à mar­
cher sur Constantinople. 

La capitulation du sultan n'est donc pas 
douteuse. Mais suffira-t-elle? N'est-ce pas la 
démission, peut-être la vie, qu'on lui deman­
dera ! Tout est à oraindre. 

Peut-être le sanguinaire Abdul Hamid avait-
il oru se sauver encore une fois par une di­
version contre les Arméniens, qui ont été mas­
sacrés par centaines ces jours derniers à Adana. 
Mais assez de sang chrétien 1 Les Jeunes-
Turcs, bien qu'ils soient des fanatiques de 
Mahomet, avaient entr'ouvert une ère de tolé­
rance et d'humanité. Espérons qu'il n'y aura 
eu qu'une interruption de quelques jours. 

Les dernières nouvelles présentent la situa­
tion sous un jour très défavorable pour le 
sultan. Le Comité jeune-turc qui, à la suite 
de la révolution, de Constantinople s'est trans­
porté à Salonique, peut être considéré aujour­
d'hui comme maître de la situation. Les trou­
pes des Jeunes-Tares sont complètement maî­
tresses des forts de Tchatalsja, aux portes de 
Constantinople. L'avant-garde a commencé sa 
marche en avant vers l'embouchure de Kia-
thane de la Corne d'Or. Le gros des troupes 
suit. Les troupes de Macédoine doivent entrer 
aujourd'hui à Constrntinople. 

Abdication du sultan 
Le bruit court que le sultan a abdiqué en 

faveur de son frère Beohad Effendi. 
Une proclamation annonçant le changement 

du souverain serait sur le point d'être publiée. 
Dan's les milieux politiques, le principal su­

jet de conversation a été, hier, le sort réservé 
à Abdul Hamid, après la victoire des Jeunes-
Turcs. La déposition, l'emprisonnement ou la 
mort sont considérés par beaucoup comme la 
seule alternative qui l'attende. 

Italie 
Jeanne d'Arc béatifiée 

Dimanche ont eu lieu à Rome les cérémo­
nies de la béatification de Jeanne d'Arc, sur­
nommée la „puoelle d'Orléans", qui chassa les 
Anglais du royaume de France sous Charles 
VII. 

Ces cérémonies avaient attiré dans la Ville 
Eternelle une foule de fidèles et de dignitai­
res ecclésiastiques. 

L'Eglise a tardé longtemps à faire amende 
honorable devant la mémoire de la glorieuse 
fille du peuple qu'un évêque a contribué à 
faire brûler vive. Il a fallu cinq siècles de 
réflexion à la papauté pour s'incliner devant 
la pauvre paysanne de Vaucouleurs qui, à une 
heure terrible des annales françaises, person­
nifia la patrie et souleva l'enthousiasme popu­
laire. 

Le Temps écrit : 
„Louée soit cette apothéose, courageusement 

réparatrioe, où trouve son expiation le crime 
des centaines d'ecclésiastiques, mitres ou ton­
surés, qui, accommodant leur théologie aux 
rancunes de l'envahisseur, jugèrent, condam­
nèrent, brûlèrent oomme hérétique la libéra­
trice de leur pays, sans encourir ni déchéance 
ni excommunication ! Il est vrai que l'évêque 
Cauchon, ' d'abord maintenu dans toutes ses 
dignités, finit par être excommunié. Mais pour­
quoi ? Parce qu'il s'était obstiné à ne pas payer 
une redevance due au Vatican. Cette sévérité 
pour une question de gros sous ne fait que 
souligner l'impunité dont l'évêque Cauchon 
bénéficia pour l'assassinat juridique auquel il 
avait présidé". 

L'Etna en éruption$Z\&Ï 9$$§!\f0 
L'éruption de l'Etna redouble d'intensité. 

Jeudi, une pluie de oendre tellement dense 
est tombée sur Catane, que beaucoup de 
personnes ont quitté la ville, craignant le 
sort des habitants de Pompéï. Des champs 
sont détruits. Des jets de flammes s'échappent 
du cratère la nuit et lui donnent un aspeot 
terrifiant. L'aotivité du Stromboli va égale­
ment croissant. ' "\" '••:;/:/ 

Angleterre 
Tragique partie de football 

Soixante blessés ! Tel est le . bilan de, la , 
journée à Hamden Park, près de Glasgow, 
dans une bagarre au sujet d'une partie de 
football. 

Il s'agissait d'un match, pour la Coupe , 
d'Ecosse, qui se disputait en présenoe de 
60,000 speotateurs. 

Sur un coup douteux, le publie exigea^ ty^ 
qu'on recommençât la partie. Les joueurs s'y 
refusèrent. ,,. 

Furieuse, la foule se rua sur le pavillon 
où les joueurs allaient s'habiller. Puis ils arra­
chèrent les palissades et les goals, mirent le 
feu au guiohet de la distribution des billets 
et lapidèrent les pompiers qui venaient étein­
dre le feu. Enfin ils s'attaquèrent à la police 
montée et se livrèrent aux excès les plus 
sauvages. 

Un pompier,'qui voulait éteindre lès tri­
bunes incendiées, a été seul grièvement blessé. 
Tous les autres sont dans un état qui ne 
donne aucune inquiétude. : 

S' 

% ' $ • 

Le Confédéré est en vente dès le mardi 
et vendredi soir anx kiosques des gares de 
St-Manrice, Martigny, Sion. A Martigny-Vile : 
Chez Favre Collomb, coiffeur, et à la librairie 
A. Sauthier-Cropt. 

La Responsabilité 
des Mères ! 

Chaque mère est responsable de la 
santé de ses enfants. Aussi les mères 
prudentes ont-elles toujours sous la 
main un remède efficace contre les 
maladies qui menacent le plus souvent 
l'enfance. Les maladies meurtrières 
des enfants sont l'anémie, la chlorose, 
causées par la pauvreté du sang. Le 
remède le plus efficace contre ces 
maladies est, sans conteste, les pilu­
les Pink. u 

Mères, songez à votre responsa­
bilité, songez à votre chagrin, si pour 
avoir négligé de régénérer, de fortifier 
le sang de vos enfants, vous veniez à 
les perdre. La croissance, la formation 
épuisent le sang des garçons et des 
filles. Si vous ne remplacez pas les 
aliments que l'organisme emprunte en 
très grande quantité au sang, celui-ci 
s'appauvrit et l'enfant dépérit. Les 
pilules Pink sont le plus grand régé­
nérateur du sang, tonique- des nerfs. 
C'est le remède qu'il faut employer. 
•3 Elles sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt 
pour la Suisse : MM, Cartier & .lôrin. Droguistes, Genèm 
Fn. 3.50 la boite, Fri. 19 les 6 boites, franco. 

Employés de chemins de fer! 
„Les Pastilles Wyhert de la Pharmacie d'Or, a Bâle, 
sont le meilleur remède que nous connaissions 
contre la toux, les catarrhes, l'enrouement, Y engorge­
ment du cou, auxquels sont si souvent exposés les 
employés de chemins de fer. Ces pastilles nous ont 
rendu d'immenses services. 

Olten, avril 1907. 
J. A. et A. B. ohefs de train". 

Attention : seules les boîtes bleues portant la mar­
que de fabrique Aigle et violon sont les véritables. 
A fr. 1.— aux pharmacies Rey, à St-Manrice; Zum 
Offen, Carraux, à Monthey; Lovey, Joris, à Mar­
tigny, et dans toutes les pharmacies à Brigue, 
Sierre et Sion. 

Ou cherche ft vendre 

un commerce de fers important 
situé dans un centre industriel du Valais. 

S'adresser au journal qui indiquera. . 

Tous communiqués 
pour concerts, représentations, bals, soirées, 
exercices de tir, etc., ne seront insérés doré­
navant que s'ils sont accompagnés d'une 

annonce 

Imprimerie Commerciale, Martigny 
Compte de chèques postaux 11.458 

\y>rS-K'^!'iV. 



D é p ô t d e s Comptoirs Vin ieo le s 

Magasin Nicolier M A R T I C U T I - V I L L E 
Rue des Lavoirs 

T i n s français garant i s n a t u r e l s 
a 4 0 , 5 0 e t 6 0 et . l e l i t re 

Tins d'Italie, Piémont et Barbera 
Livraison à domicile. Rabais par tonneaux 

Cyclistes 
Avant de faire vos aohats demandez 

les catalogues des machines 
anglaise»' et suisses 

F. HIPPE & Cie L. T. D. P. B. C. 
CONDOR à Courfaivre (J.-B) 

P r o d u c t i o n a n n u e l l e : 7 5 $ 0 0 0 m a c h i n e s 
Prix et conditions très avantageux 

Aigle P a u l R O Y . Horlogerie Monthey 

Le Ier mai 1909 
paraîtra en édition considérablement agrandie 

le Catalogue de 
Chaussures de la 

Maison V. D u p u i s . M a r t i g n y 
P r i x d e q u e l q u e s g e n r e s 

Articles sans clous 
Hommes Bott. faux bts 40/47 8,90 

Articles ferrés 
Hommes Napol. 
Garçons „ 
Femmes Soulier 
Fillettes 

*°/47 
8B/89 

80/35 
26/„. 

7,80 
6 90 
640 
5,30 
4 30 

Femmes 
Garçons 
Fillettes 

E n v o l s p o s t a u x e n r e m b o u r s e m e n t 

6 /« 7, 
85Is9 7-90 

28/29 4,70 

leSSlve Sçhule 
à bas^tf ioniacjuééi-

V»\ a a f de térébenthine. 
Pe t i t Poucet (conte) 

Petit Poucet au bois pins jamais ne s'égare ; 
I l sème sur le sol la LESSIVE SCHULER 
Et si dans la forêt parfois sans crier gare, 
On l'emmène, oh. 1 alors il sait se retrouver I 

A louer à Martigny-Bourg 
sur la place des 3 Couronnes, 
dès le 1er juin prochain, un 

rez-de-chaussée 
servant présentement de phar­
macie ainsi qu'un 

premier étage 
oomposé de 4 pièces, cave et 
galetas. S'adresser pour traiter 
au bureau du «Confédéré". 

Femme de chambre 
cherche place pour lasaison d'été 

S'adresser à Mme Alfred 
CHAPPEX, Monthey. . 

On cherche 
une jeune fille 

forte ,et active aimant les en­
fants et connaissant les travaux 
du ménage. 

S'adresser a A. Baumgartner, 
imprimeur, à Martigny-Bourg. 

A vendre d'occas ion 

un 
en bon état à bon prix. 

S'adresser à Oberson Joseph, 
Saxon ou au chantier des po­
teaux, Martigny-Gare. 

O n d e m a n d e un j e u n e 

ouvrier boulanger 
connaissant la pâtisserie, pour 
la saison d'été. 

A la même adresse on demande 

un jeune garçon 
de 15 à 16,ans, capable de tenir 
le compte du magasin et porter 
le pain. 

S'adresser à CRETTEZ Jo­
seph, boulanger, Champex. 

On d e m a n d e ponr de suite 

forte fille 
pour faire le ménage et s'aider 
à la campagne. 

Adresser les offres avec pré­
tentions à M. A. Croset,' voi-
tnrier, Bex. 

L'Arôme 

MAGGI 
Marque 

—Croix-Étoile -
viennent de nou­

veau d'arriver 
chez 

Antoine Benêt, iSt-Gringolph 

Tendez la main à la fortune! 

Grande Loterie d'Argent 
Garant i e par l 'Etat de H a m b o u r g 

consistant en 1 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 8 , 4 0 5 l o t s et 8 
p r i m e s partagées en 7 clauses. 

La somme totale des prix s'élève à 

Neuf Millions 841,476 Mars 
Le plus gros lot, au cas le plus heureux, suivant § 9 

du plan sera 

600,000 Marcs 
ou 750,000 Francs 

s p é c i a l e m e n t 

1 à 300 000 
1 à 200 000 
1 à 100 000 
2 à 
2 à 
1 à 
2 à 
1 à 
2*à 
7 à 
1 à 
11 à 
46 à 
103 à 
163 à 
539 à 
693 à 

29 098 à 

60 000 
50 000 
45 000 
40 000 
35 000 
30 000 
20 000 
15 000 
10 000 
5 000 
3 000 
2 000 
1 000 
300 
169 

= 300 000 
= 200 000 
= 100 000 
= 120 000 
= 100 000 
= 45 000 
= 80 000 
= 35 000 
= 60 000 
= 140 000 
= 15 000 
= 110 000 
= 230 000 
= 309 000 
= 326 000 
= 539 000 
= 207 900 
=4 917 562 

17,739 à M. 200, 144, 111, 100, 78, 45, 21. 
Les jours de tirage sont fixés par le plan officiel, qui 

sera joint gratis à toute commande. Après chaque tirage 
nous enverrons les listes officielles et effectuerons promp-
tement le paiement des prix. 

Four le proohain premier tirage des gains de cette grande 
Loterie d'Argent, g a r a n t i e p a r l ' E t a t , le prix pour un 

e n t i e r b i l l e t o r i g . F r . 7 , 5 0 
d e m i „ „ „ 3 , 7 5 
q u a r t „ „ „ 1 ,00 

oontre mandat de poste ou de remboursement. Nous prions 
de nous faire parvenir les oommandes le plus tôt possible, 
en tous oas avant le 

30 avril 
Kauffmann & Simon 

Maison de banque et ohange 
a HAMBOURG H1707Z 

Fermier 
A a f f e r m e r p e t i t d o ­

m a i n e de 13-14 ha (30 poses) 
en prés et champs, belles écu­
ries pour 15 têtes de gros bétail 
et 2 chevaux, porcherie neuve, 
logeaient neuf de 7 pièces. 

Entrée le 1er mai prochain. 
S'adresser à M. W. JACOT, 

agent d'affaires, BEX. 

AVIS 
M. Moulin Régis, boulanger, 

à La Bâtiaz, avise sa clientèle 
que malgré l'augmentation du 
prix des farines il ne haussera 
pas le pain pour ceux qui paie­
ront au comptant. 

A louer 

jolie 
meublée. 
S'adresser 

une 

chambre 
au ^Confédéré". 

On d e m a n d e un 

bon domestique 
de campagne 

S'adresser à M. MOTTIBR, 
Maurioe, Vernayaz. 

On d e m a n d e 

fille 
pour aider aux travaux du mé­
nage. — S'adresser à Mme Vve 
LANDRY, Martigny-Bâtiaz. 

Foin à vendre 
S'adresser à Mme Rosine 

GUERRAZ, Martigny-Ville. 

Magasin à remettre 
On offre à remettre à Marti-

gny-Ville, pour cause de santé, 
un m a g a s i n d e m e r c e r i e 
e t é p i c e r i e bien achalandé. 

Adresser les offres casier 
6148, Martigny-Ville. 

O n d e m a n d e u n 

Domestique de 
campagne 

sachant soigner le betatl, chez 
Victor COCHARD, à Chernex, 
Montreux. H2591M 

Effeuilleuse 
e s t d e m a n d é e . 

Offres à M. Léon DUBOUX, 
RIEZ s/ Cally. 

Ponr irrigation on 
épuisement d'eau, 

A vendre d'occasion u n e p o m p e 
a s p i r a n t e e t f o u l a n t e à 
benzine de 2 H.P. montée snr 
chariot. — S'adresser pour la 
voir à M. BLARDONNE, en­
trepreneur de serrurerie, à SION. 
Pour renseignements à M. E. 
GDINAND, Lausanne. 320 

! ! EUBLES !! 
= FABRIQUE DE MEUBLES, WIDMANN, SION = 

INSTALLATION COMPLÈTE de salons, salles à manger 
et chambres à coucher. - Glaces. - Chaises de Tienne 

Meubles rembourês. — Crin animal. — Coutil pour matelas. 
Vente en gros et an détail 

— CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé gratuitement sur demande — 

C o m m e 

Dépuratif 
Exigez la v é r i t a b l e 

Salsepareille Model 
Le meilleur remède, oontre Boutons, Dartres, Epaississe-

ment du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules, Démangeai­
sons, Goutte, Rhumatismes, Maux d'estomac, Hémorrhoïdes, 
Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model soulage les 
souffrances de la femme au moment des époques et se recom­
mande contre toutes les irrégularités. Nombreuses attestations 
reconnaissantes. Agréable à prendre. — 1 flacon fr. 3.50, 1la bout, 
fr. 5.—, 1 bout, (une cure complète) fr. 8.— 

Dépôt général et d'expédition : 
P h a r m a c i e C e n t r a l e , rue du Mont-Blanc 9, G e n è v e 

Dépôts à Martigny : Lovey et Morand, pharm. ; à Monthey : 
Carraux et Zum Offen, pharm. ; à Sion : Pitteloud et Zimmermann, 
pharm. ; à Sierre : Burgener ; à Bex : Borel et Rosselet. 

• • • • • • • • • • • • • 

Grand choix de 
C o u r o n n e s 

mortuaires 
en Perles, Métal, 

Fleurs naturelles stérilisées, etc. 

Croix et inscriptions 
Cierges, Crêpes et Brassards 

Articles pour Deuil 

A. Sauthier-Cropt, Martigny 
• • • • • • • • 

Cyclistes !! 
M. F r a n ç o i s G A B B A C C I O , 

c o n s t r u c t e u r d e c y c l e s , m o -
t o c y c l e s , a u t o m o b i l e s , S i e r r e 
v i e n t d ' o u v r i r u n e s u c c u r s a l e 

M A R T I G N Y , Avenue de la Gare - A côté du Café du Commerce 

Il se recommande à tous les C y c l i s t e s de Martigny et environs pour r é p a r a t i o n s 
promptes et soignées, ainsi que pour tontes les f o u r n i t u r e s . 

Spécialité de bicyclettes anglaises renforcées tjpe „Tour de France" 
de course, demi-course et routières, à roue libre, changements de vitesse, etc. 

H u i l e — B e n z i n e — C a r b u r e 

Pneu H u t c h i n s o n pour cycles, motocycles, automobiles 
l e m e i l l e u r e t o f l r a n t l e s p l u s s é r i e u s e s g a r a n t i e s 

Concessionnaire exclusif pour le Valais — On cherche des agents 

quand on est malade, c'est de suivre un régime. Si 
vous souffrez du cœur, si vous avez les nerfs ébranlés, 
vous ne ressentez jamais plus vivement les incon­
vénients de votre mal que lorsqu'il vous faut, au 
déjeuner, renoncer à votre café et soit vous priver 
entièrement de cette boisson favorite, soit la remplacer 
à contre cœur par quelque succédané. Maintenant 
votre supplice est fini, car il existe un café auquel on 
a enlevé la caféine, c'est-à-dire le principe dangereux 
pour le cœur et pour le système nerveux. Ce 
„Café Hag" sans caféine est du café authentique, il 
en a absolument le goût et l'arôme. On le trouve 
partout en paquets d' 1/i livre, marque: „bouée de 
sauvetage", au prix de Frs. 0,70. 

! RENVERSANT! 
comme l'éclat soudain de mille fanfares 

I est l'effet 
produit par la nouvelle décou 
verte : i W l'emploi de l'oxy­
gène ponr le blanchissage ! On 
reste perplexe devant les ré ­
su l ta t s m e r v e i l l e u x dn 

PERPLEXdeSchuler 
qui nettoie, blanchit et désin­
fecte en même temps, fait du 
jour de lessive un plaisir et 
qui est sans contredit le pro­
duit le plus moderne du genre 

Garanti inoffensif! Demandez le partout ! 
Vente en gros : MANUEL Frères, Lausanne, agents gêné 

raux de la maison Cari Schuler & Cie, Krenzlingen (Schweiz) 
En- détail : à Sion, chez Johann Jos t ; Brigue, chez Ant, 

Dônni-Zurverra, Brechbùhl ot Mattenberger, Cousum-Genos-
sensohaft, Joseph Gemsch, Pharmacie & Droguerie; à Gampel, 
ohez Ferd. Welsohen; |à Viège, chez P. J. Anthammatten. 

Loterie du théâtre 
de la ville de Zoug 
Derniers billets de 
l'émission spéciale 

Un billet sur trois est bon 
Principaux gagnants: Fr.40,000 
Fr. 20,000. Fr . 10,000, etc. 

Bureau du Théâtre de la ville 
de Zoug. H1676L 

LACATALYSINE^^ 
Furoncles,Diphté- ftpippC 
rie, Pneumonie, « n i r r i - , 
Maladies infectieuses, toutes 
fièvres en général. — Le fla­
con fr. 3.50, dans toutes les phar­
macies. A Lausanne : Pharmacie 
Béguin, et pour le gros : Laboratoire 
Béguin. 

Q U E C E L U I 
qui vent se débarrasser ou dé­
barrasser ses enfants de 

T O U X 
enrouements, catarrhe, muco­
sités, pharyngite, toux, orampe 
et coqueluche, achète les 

Caramels pectoraux KAISER 
extrait de malt avec sucre, en 
pastilles, éprouvés et recom­
mandés par les médecins. 
5500 certificats légalisés 
Paq. à 80 et 50 et., boîtes à 

80 et. chez 
Ch. Joris, pharmacie, à Mar­

tigny-Bourg ; Moe Lovey, phar­
macie, Martigny-Ville, sur la 
Place; L. Bey, pharmacie, St-
Maurice; Zen-Ruffinen, phar­
macie, Loèche-Ville; M.deQuay, 
pharmacie, Sion; H. Allet, phar­
macie, Sion ; M. Carraux, phar­
macie, Monthey ; Q-. Faust, phar­
macie, à Sion; Zimmermann, 
pharmacie, Sion ; Pitteloud, 
pharmuoie, Sion. 

Ne perdez pas votre temps pour 

chercher vos factures, lettres, etc. 
Procurez-vous des 

CLASSEUES 
SŒNNECKEN 

P R I X : 
Classeurs simples, sans perforateur fr. 2 .— 

„ „ avec „ „ 3. 
Perfora teur seul „ 2 .— 
Classeurs modernes, sans perforateur fr. 3 . — 

avec _ „ 4.— 
Perforateur seul 2.— 

E n vente à 

l'Imprimerie Commerciale 
Avenue de la Gare, MARTIGNY 

Timbres en caoutchouc 
à l'Imprimerie Commerciale, Martigny 




